
This conference focussed on theprob- 
lems o f  immigrant women in Canada. 
Immigrant women are proportionately 
better educated than Canadian-born 
women yet they are generally engaged 
in menial labour. These women suffer 
from sexual and often racial discrimi- 
nation. It is difficult to find childcare, 
to communicate with their children's 
teachers, and to obtain recognition for 
work experience acquired in their home 
countries. 

Some steps taken by the government 
to improve these women's situation are 
improving language-learning pro- 
grams, encouraging women to enter 
Canada as landed immigrants rather 
than as migrant workers, and imple- 
menting a follow-up committee to 
monitor the implementation of  recom- 
mendations. 

Re'sume' des de'bats 
La Conference nationale sur la 

situation des immigrantes au Canada 
s'est tenue B l'hbtel Park Plaza, B 
Toronto, du 20 au 22 mars 1981. Y 
ont participe plus de 150 del6gues 
des dix provinces parmi lesquels se 
trouvaient des representants des 
trois ordres de gouvernement ainsi 
que des specialistes des domaines de 
la santc, des services sociaux, de 
l'aide a la famille et de l'immigration. 
Quant aux organismes communau- 
taires, ils y avaient envoy6 quelque 
l l 0  delegues, des immigrantes pour 
la plupart. Mrne Sheila Arnopoulos, 
journaliste de Montreal qui s'inte- 
resse activement au sort des immi- 
grantes et laureate du Prix du Gou- 
verneur general, presidait les tra- 
vaux. 

L'orateur invite, le 20 mars, a et6 
l'honorable Jim Fleming, ministre 
dlEtat au multiculturalisme. C'est 
M. Fleming qui, conscient des pro- 
blCmes des immigrantes, a demand6 
qu'on organise une conference pour 
en discuter. Appelant les immi- 
grantes "les heroines silencieuses du 
Canada" et louant "leur endurance, 
leur courage et leur incroyable 
labeur" . M. Fleming a formule 
l'espoir que la conference marque- 
rait "le debut de cette recherche 
d'une aide raisonnable et reelle qui 
s'impose depuis longtemps" . 

Contrairement aux stereotypes 
courants, a affirm6 M. Fleming, les 
diplbmees du niveau secondaire ou 
universitaire sont proportionnelle- 
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ment plus nombreuses parmi les 
immigrantes que dans la population 
feminine n6e au Canada. Et pourtant, 
a-t-il fait observer, la plupart des 
immigrantes sont victimes de discri- 
mination non seulement en raison 
de leur sexe et de leur status d'immi- 
grant, mais aussi, dans certains cas, 
5 cause de leur couleur. 

M. Fleming a cite plusieurs prob- 
lemes auxquels, a-t-il dit, il faudra 
trouver une solution: entre autres, la 
garde des enfants, la communication 
entre les m2.res immigrantes et les 
enseignants d'enfants immigres, et 
le mepris par certains du principe: 2 
travail Cgal, salaire Cgal. I1 a aussi 
souhait6 qu'on trouve les moyens de 
faire valoir au Canada l'experience 
du travail acquise par les immi- 
grantes dans leur pays d'origine. 

I1 a dit souhaiter voir une meilleure 
communication entre les gouver- 
nements et les organismes sociaux et 
a poursuivi en observant qu'il fau- 
drait peut-Etre mettre en place un 
organisme neutre qui jouerait le r61e 
de coordonnateur 2 ce niveau. 

Apres l'allocution de M. Fleming, 
les participants ont pu entendre, B la 
seance d'ouverture du vendredi, 
Mrne Maria Theresa Larrain, coor- 
donnatrice de l'association torontoise 
Women Working with Immigrant 

Women (WWIW), ainsi que Mrne 
Barbara Jackman, avocate de Toronto 
specialisee dans les questions 
d'immigration. 

Selon Mrne Larrain, les immi- 
grantes ("ces femmes qui acceptent 
les emplois dont les Canadiennes ne 
veulent pas") sont exploitees sous 
trois formes: en tant que travail- 
leuses, en tant que femmes et en tant 
qu'immigrantes. Mrne Larrain a dit 
voir dans la barriere linguistique le 
principal obstacle au progr2.s de la 
formation de l'immigrante et sou- 
ligne que "l'apprentissage d'une 
langue officielle doit Ctre reconnu 
comme droit fondamental" des 
immigrantes si on s'attend CI ce 
qu'elles participent pleinement 2 la 
vie de la societe. 

Mrne Jackman, pour sa part, a 
CvoquC longuement les difficult& de 
l'immigration, lorsqu'il s'agit d'un 
membre d'une famille residant deja 
au Canada. 

Mrne Jackman maintient que la 
mise en application de ses 16 
recommandations pourrait mettre 
fin aux carences relevees. 

Ces recommandations traitent 
entre autres, de la necessite pour les 
fonctionnaires canadiens de 
reconnaitre les liens familiaux 
accept& ailleurs comme etant des 
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liens de faits; de l'importance de la 
communication entre les bureaux 
d'accueil et ceux dlCmission de visas; 
et surtout de l'amelioration de pro- 
cedures dans les categories telles la 
certification medicale, les appels et 
les reexamens auprcs de la 
commission, ainsi que les demandes 
de visas parrainees par des parents. 

La seance pleniere de vendredi se 
continua par la presentation d'un 
diaporama ayant pour theme le choc 
qu'eprouvent les immigrantes 
lorsqu'elles s'aper~oivent, apres leur 
arrivee au Canada, que l'idee 
qu'elles s'etaient faites du pays ne 
correspond pas B la realite. 

Mme Ana Alberro, de "Injured 
Workers Consultants," a ensuite 
decrit simplement diverses diffi- 
cult& que rencontrent couramment 
les immigrantes et, pour cl6turer la 
seance, Mme Arlene Mantle, de 
"Participatory Research Group", 
accompagnee B la guitare, a chant6 
trois chansons. 

Le conferencier d'honneur B la 
seance pleniere de samedi matin 
etait l'honorable Lloyd Axworthy, 
ministre de 1'Emploi et de 1'Immi- 
gration. I1 a declare que, reconnais- 
sant les besoins et les intCr&ts par- 

ticuliers des immigrantes, son minis- 
tere essayait "de trouver desmoyens 
pratiques de passer de la parole aux 
actes". A cette fin, et de pair avec le 
Secretariat drEtat, le ministere de 
1'Emploi et de llImmigration a entre- 
pris un reexamen approfondi des 
programmes d'adaptation afin de 
definir de nouvelles orientations. 
Les provinces ainsi que les princi- 
paux organismes du secteur prive 
qui s'interessent aux programmes 
ont et6 appeles B participer B ce 
processus. 

Le ministre a fait remarquer que 
"l'enseignement des langues est 
certes le plus important des services 
gouvernementaux offerts aux immi- 
grants" et que, pour l'avenir, Emploi 
et Immigration Canada est en train 
d'elaborer au chapitre de l'emploi 
une strategic mieux adaptee, axee 
sur "la reconnaissance speciale des 
problemes auxquels font face les 
immigrantes' ' . 

M. Axworthy a admis qu'on re- 
trouve trop d'immigrantes dans les 
metiers mal r6rnunkr6s et, se pen- 
chant sur le sort des domestiques 
etrangeres, il a fait valoir les mesures 
federales obligeant les employeurs B 
satisfaire B certaines exigences rela- 

tives aux salaires et aux conditions 
de travail avant d'engager ces 
personnes. 

Admettant que la formule actuelle 
d'appreciation constitue un obstacle 
majeur au juste traitement des 
domestiques etrangeres, M. Ax- 
worthy a inform6 les participants 
qu'il avait demand6 aux fonc- 
tionnaires de son ministere d'explo- 
rer les moyens d'inciter les domesti- 
ques Ctrangeres B entrer au Canada 
B titre d'immigrantes recues plut6t 
que de travailleuses migrantes. 

Le conferencier invite au banquet 
du samedi Ctait Mme Jean Augustine, 
ancienne immigrante originaire des 
Antilles, maintenant sous-principal 
d'une ecole elementaire de la region 
metropolitaine de Toronto, B North 
York. 

Mme Augustine a decrit en termes 
saississants les difficult& qu'une 
mere immigrante recemment arrivee 
a eues pour Ctablir un contact avec 
un responsable peu receptif. Elle en 
a profit6 pour rappeler B l'auditoire 
que les meres immigrantes ne 
retournent pas B l'ecole de leurs 
enfants si, lors de leur premiere 
visite, elles ne sont pas entrees en 
communication d'une facon ou 
d'une autre avec les responsables 
scolaires. 

A la seconde dance pleniere, 
tenue le dimanche 22 mars, on a dis- 
cute de rCsolutions deposees au 
cours des huit ateliers et adopt6 une 
resolution additionnelle portant sur 
la creation d'un comitk de suivi qui 
devra rencontrer des representants 
du Secretariat dlEtat en novembre 
1981 pour voir oii en est ce dernier 
dans la mise en oeuvre des 
recommandations formulees B la 
conference. On a adopt6 aussi une 
recommandation pr6nant la tenue 
d'une nouvelle conference au 
printemps de 1982, conference qui 
serait financee par le gouvernement 
fedQal et B laquelle participent un 
grand nombre d'immigrantes "de la 
base" . 

Mme Arnopoulos decreta la cl6ture 
de la conference le dimanche 22 
mars vers midi. 

Pour de plus amples renseigne- 
ments au sujet de la reunion, prikre 
de s'adresser au Ministere du multi- 
culturalisme. 
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